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Las peririiure Trang abwe

en Allemagne

F. Nerlich : La peinture francaise en Allemagne

La question de la place occupA©e par la peinture
franA§aise dans les collections allemandes au cours du
XIXe siA“cle est un aspect fondamental daune histoire
de la rA©fAorence franAS§aise dans la culture alle-
mande, tout aussi important que par exemple 14histoire
des importations littA©raires ou des relations scienti-
fiques. Or il a longtemps A©tA© admis que la prA©sence
franA§aise dans les collections allemandes A®©tait insi-
gnifiante en qualitA® plus encore quien quantitA® jus-
quaA la Guerre de 1870. Caest cette idA©e reA§ue que
France Nerlich renverse radicalement dans un ouvrage
qui fera date dans la recherche sur les transferts cultu-
rels et lahistoire europA©enne de laart. LaoriginalitA©
de laouvrage se situe A plusieurs niveaux. Daabord il faut
observer que laauteur aborde la prA©sence en Allemagne
de tableaux franA§ais dans toutes ses dimensions : elle
Aotudie la genA“se souvent complexe des collections,
analyse le rA’le des mA@diateurs, montre le passage pro-
gressif des collections privA©es aux musA®©es et la poli-
tique des gouvernements ou des associations artistiques
urbaines. Elle ne nA®©glige pas le discours des commen-
tateurs, journalistes ou A®©crivains ou mA®me historiens
professionnels. Elle suit les pA©rA©grinations des riches

propriA®©taires de collection A travers les ateliers des
peintres parisiens. Elle tient compte des contextes poli-
tiques et de la maniA“re dont ils influent sur la percep-
tion de laart dans le pays voisins et sur les prioritA©s
dans laacquisition des Auvres. Elle saiintA©resse de prA”s
au mode de diffusion des tableaux franA§ais par le vec-
teur des estampes. France Nerlich manifeste en outre un
grand courage en analysant des Auvres considAorA©es
comme mineures voire des peintres dont on a oubliA©
jusquaau nom.

La question niest A©videmment pas de savoir si
FugA ne Lepoittevin ou FranA§ois Auguste Biard, dont
la reprA@©sentation daune embarcation attaquA®©e par
des ours au Spitzberg orne la couverture, sont des
peintres A canoniser. Ils ont A©tA© considA©rAo©s
en leur temps comme des artistes de premier plan et
clest ce point de vue des contemporains que lahisto-
rien de laart se doit de reconstruire pour sdarracher aux
Ao©valuations rA®©trospectives et historiser le principe
mA®me de 14A©valuation.

En adoptant rA©solument cette dA©marche coura-
geuse France Nerlich dA®©couvre, et caest le principal
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mAo©rite de son travail, un vA®©ritable continent in-
connu. MalgrA© laaversion de Louis Ier pour la France
on voit que la collection diEugA ne de Beauharnais a
reprA©sentA© une prA©sence primitive de la peinture
franA§aise A Munich avec par exemple laapothA©ose
des hA©ros franA§ais morts pour la patrie de Girodet. Er-
wein von SchA9nborn lui aussi, collectionneur de toiles
de David ou de GA©rard, sdinscrit contre le goAx»t officiel
dela BaviA re. GA©rard qui a eu pour A©1A ve le peintre
bavarois Stieler, est alors le portraitiste incontournable.

Si la circulation des Auvres est liA©e A la guerre,
elle est aussi liA®e A des relations affectives, comme
celles qui unissent le prince Auguste de Prusse et Julie
RA©camier. Caest le peintre GA©rard, un des premiers
A obtenir droit de citA© en Prusse, qui immortalise pour
le prince Auguste des figures de la sociA©tA®© parisienne.
August Wilhelm Schlegel commente sa reprA©sentation
de Madame de StaA«l.

Dans le climat francophobe qui suivit laeffondre-
ment de 1AEmpire, le peintre LA®opold Robert, en rai-
son de son origine neuchA¢teloise et donc de sa natio-
nalitA© prussienne, fit partie des premiers exposA©s.
PrA©sentA® A Berlin en 1824 il devint un an plus tard
membre de 1AAcadA©mie de Berlin. Certes les peintres
qui durent A la possibilitA© daActre exposA©s une
rAo© ception favorable en Prusse, comme Hersent, Granet,
Watelet sont aujourdahui largement oubliA©s mais il est
daautant plus important daanalyser la perception quéaen
ont eu les commentateurs allemands contemporains, de
comprendre les raisons de leurs succA’s. Elles tiennent
notamment A ce Prussien polonais et francophone his-
torien de la peinture allemande et surtout collectionneur
Raczynski, que France Nerlich a largement contribuA©
A redA©couvrir. France Nerlich ne minimise jamais la
part des commentateurs comme ce Julius Leopold Klein,
critique daart marquA®© par Hegel qui commente les pro-
ductions daHorace Vernet ou ddAry Scheffer.

Le livre montre de maniA“re lumineuse comment
la peinture franA§aise devient une marchandise grA¢ce
aux efforts du marchand daart huguenot Louis Friedrich
Sachse qui aide A laintroduction ddHorace Vernet, entre
en conflit avec une AcadA©mie peu soucieuse de pein-
ture A©trangA're, et aprA”s avoir exercA© une sorte
de monopole dans le commerce de laart franA§ais subit
la concurrence de Julius Kuhr, puis est relayA® par les
frA res Lepke.

Si Leipzig occupe une place trA”s particuliA“re dans
la diffusion en Allemagne de la peinture franA§aise caest
grA¢ce A la fondation en 1837 daun Kunstverein re-

groupant nA®©gociants et artistes. Les salons se nour-
rissent notamment des prA®s du grand collectionneur
Adolf Heinrich Schletter. Le livre rA©vA~le laampleur et
la spA@cificitA® de cette collection qui reviendra fina-
lement au musA©e de peinture de Leipzig. De faA§on
gAonAorale France Nerlich procA“de A une autopsie de
laensemble des collections quéaelle A©voque. Les exposi-
tions dans la mA©tropole saxonne donnent lieu A des
commentaires de la part de la critique daart Johanna von
Haza ou du psychologue et esthA®ticien Theodor Fech-
ner.

Caest toute une sociabilitA© artistique que rAOvA"le
laouvrage de France Nerlich. Au-delA du fonctionnement
de ce quaon pourrait dA©signer comme lainstitution ar-
tistique le livre rA©vA-le des axes thA©matiques fon-
damentaux. La peinture franA§aise est perA§ue comme
violente et hyperrA®aliste, contrairement A une peinture
allemande plus idA®aliste. Delaroche est volontiers op-
posA© A Cornelius comme reprA©sentant daune autre
peinture dahistoire, car la peinture dahistoire, ciment de
launitA© nationale laemporte sur les autres genres. Le
succA’s des peintres belges Gallait et Biefve en Alle-
magne prA©pare et complA“te la rA©ception de la pein-
ture dahistoire franAg§aise.

Des courants littA©raires comme la Jeune Alle-
magne, et tout particuliA rement laun de ses principaux
reprA©sentants Theodor Mundt font 14A©loge daun an-
tidogmatisme inhA©rent A la peinture franA§aise et
certains peintres, comme Ary Scheffer, misent sur une
certaine ambiguA“tA© daun art pris entre plusieurs
A®©coles nationales pour faciliter leur implantation dans
laespace germanophone. Plus encore quaHorace Vernet
céest Paul Delaroche qui va incarner avec des tableaux
comme le NapolA@on A Fontainebleau, de la collection
Schletter de Leipzig, une hiA©rarchie spA®©cifique, pa-
radoxale, qui permet de voir en Delaroche un rA©aliste
plus dA©rangeant que Courbet.

La dimension dainvestigation littA©raire du propos
de France Nerlich se reconnaA®t A lausage quaelle fait
du Kunstblatt de Ludwig Schorn mais aussi des textes
sur laart de Franz Kugler quaon peut considA©rer aussi
comme un des fondateurs de lahistoire culturelle, ou en-
core des Grenzboten, organe de la littA©rature rA©aliste.

Chaque fois quiun tableau est abordA® il siagit
de tenter de mesurer son rayonnement qui passe sou-
vent par les reproductions. Elles jouent un rA’le trA”s
significatif dans laenquA®te de France Nerlich qui suit
A©videmment les procA©dA®©s lithographiques et les
dAobuts de la photographie mais observe, dA"s le
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dAobut du siA“cle, les entreprises de reproduction daune
collection dans des gravures, par exemple la collection
Leuchtenberg reproduite par Johann Nepomuk Muxel.

Certains tableaux franA§ais comme 1JAHA®micycle
des Beaux-Arts de Delaroche vont servir de modAle aux
artistes allemands. DAEugA "ne MA¥%ntz A Max Schasler
France Nerlich prA@©sente les principaux protagonistes
de laanalyse de la peinture franA§aise en contexte alle-
mand.

Elle met en A©vidence les diffA©rences entre des
microcontextes rA©gionaux, sdattache tout particu-
liA rement au recensement des diffA©rentes collections
privA©es berlinoises de Ernst Fallou A Wagener en
passant par RavenA®©, suit laaction des directeurs de

musA®©e, et note par exemple laenrichissement de la
Neue Pinakothek en art franA§ais aprA”s laarrivA©e de
Tschudi.

Partant de 1aidA©e selon laquelle nous ne sommes
souvent mA®me plus capable de rA©flA@chir A des
Auvres qui A©chappent au canon moderniste France
Nerlich nous a restituA© un ensemble trA”s cohA®©rent
daAuvres mA©connues et a su reconstituer leur ap-
propriation par un public allemand, ciest-A -dire re-
constituer une histoire des perceptions de la pein-
ture franAS§aise. Elle fournit un fil directeur irrem-
plaA§able pour comprendre les relations artistiques
franco-allemandes au XIXe siA“cle et plus largement 14-
histoire culturelle du long XIXe siA"cle.
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